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J__Jn santé d n oldat e · L le cri léri ut 1 de ir1. force 1 u11e 
arn 1 é1e et un ca pi lal quo toute - uL ·an · e n1iJitairc a le 

devoir de ga rd t· j n ta~ L ~ 111 'l t. · ; n con~ .id érer que le 
point 1 • uc .-·an i Lai r , l yj c 11 ''On1n tin cl au · rcnco1r1-
1, 11 • 1 n e nt d ' l a n .; c I' u e c :s t 1 u i n d · L· L re sa n d a 11 ~ .. r .. L s 
rn alad i -· y prnr,an~, ,.nl p, lt1 · rapid r 11ent q11e parLoul 

ai Jleurs el Je ".' chan ·e. do c nlnrr iun :r .-·ont plu. - 1nulti
plié.ls -ru:en n'irnp 1·Le ,1ucl autre i11L 1 rnnt~ cu1· aucun 
gr ,upeu1on t n' . t au .· ~ i o n1pa L au 8. i ·on li nn(!l tH.! 
celui r ~nli . ,~ par 1-) r '··~ in1 cnt. 1\u i taule.· Je.-· IHt lion · 
C Î V i] i H 6 • . C ~" TI t- :. l] C. in · P ni '1 1e ~ , da l1 _ 1 e .. ,· j n °'l- • i n Cf n U 

1 rente derniùr1e.: ann ~._,.~ i1urLut1L ~ a a 11r.ili 1rer dan'" ce lut 
1 e ·. , c n d i Li on n 1 a ··. 0 ri B :. . · d tl 'l r u 1 i cr ! ' de 1 n a n i t~ ri0 it I u i 
donner- le I ltt:i t1 Licn-,~Lrc~ Je phL, de coufotl 1 o ~iJd 1 

et ,. u1pa iblc8 avec le. nece~ ·ilt\ .. bu :-rétni1 1 S. A; n11 t 

JJU · tuu l c, 1 perrlanl: il faul en 1 ·ore incl1lqu 1 r au L:ol ùnt I .. 
notion·· J.e Ju ~ ï(,n1 ntaire r-. de rli l 0 ·iènc rati un ]lè et 
ùit)c co1 ,1n1 nt,, 1)er'i ounell 1 u1 en il 1,1eut i nfluer iarse
n1ent I ur le su , \ ., ou l"é.chec de IHC · u·1:t prL..e~- Je,, 
cl~I en e.- faites !lOUl' le ru·é. ei·ver de - n1nladi ... évito Ll \ . 
. l ·on f orn1 a nL :1 1 1 ~ · i u ~.leu clion · n1œ ni té,riclle · déja nn-
ien nc , pui qu' ll, "'~ rcn1ontcnt à l"c.Lnn 'c ·I( 83 no ·n1éde

c [ n ~ · n1 Hi taire ~ . ' · ll)! p· 1 oie n L ù. 1· épandre da n ~ l'a r 111 é e Je .s 
p1r rn i, ·re · no liun n d, 1~'giène n vec un I lévoucn1cnt et une 

IJa~ience dûn t on .ne ~ aurait t ~--op le féUcit r. Co111n1e 



nons le di ait tl'~ -~ bi 1en 1d ~ le Dr I..Jiaouzat, méd 1ecin .. n1ajor 
de nolr E ol , d\1 rti ]lPric et cJ u géni ; dans une très 
h1elle con f,é re n · qu' il nou ~ fai.i ait a. 1' nion f,~dérati ve 
1e léd eriu ·-, d _, é ~r · c lt do (1irri ltoria]e. ce no Lion 

él ·111cntair1 
• ù,1

h .. ·gi ~n I ré ll l ' nt en 11n 1eul 111ot,, la 
p, OJJ1v1té · Ul, i;.; un 111 '•doci1 qu'il exerce dan .. un corps 

de trou pc O\t dt n nn '.l de no ~c lc:w nJ il itai r- ç 1 doit en 
er 1 l iqua L ,c· ') qu'ïl faut ont ,,ndr 111ar .,e n1ot de propr Lé 
t 1e11ir urn p lv du d :.:~T, 1d 'I ~ n truc lion d ,éd ucn tion I dé\ 

1n)ntnlilé ·p,' cial \ d 1 r ,audilo1re attq11 l i l · adre s .. Au 
li u d'lctnplo ·cr nu our de a conférence 011 die s(_ eau
~ ri d, ternie .· ci nli flquc omnii ~pèc . no olo

giqu pro- hJlaxie, ru~ font ·-"~nfnir /CS auditeur-· en 
in, o,quant n1H l1 :-. foi . et lrè , haut le jour Lf)ni le fC la 
cla . .. e >>; au lien d1e voul 1ir init ier lilou ., Lü] ire ,1 t Du-

11 ane L t ux précio i t ~ · d e ln bR ·tériologic il Yt ut 1nieux, 
t p ri 10: tez-111 i de von citer i i t x u l le1uent Je~ 

i arolc,:J du .D11 Licrouzatt il v·au t 111ieux; dL nit-il 
h , r n ,cr h d 1 •• n ni r av c d ~ ta i ili et ru .. ,. · i ,ion I e rn o t ,de p r n-

11 rel é; qui J) u1t 1 trc . ynlhéti · « t<Jut cc qu'i ll e t vrai111ent 
n l ii e Ll t"' r on na Lt r dan. [ a lu l t 1 e ont re Je n i cr b,e s )J. 

..,\ dir, Je 1110 T ns p1ra tir1nr~ · de la r éa li. er nu hênéfice de 

c ha ·n n et <le Lo u. c1uc d utile~ · ryice 1n r ndra. 
l~nonccr par cxen p ie, t 1ut d'abord I l l il faut n~tto er 

la p1 e 3 ll p OU r q li C 1 C. f Ul'O Il Cl C ~ i CO 111 JTI U Il ' , ·· Î d ~ a -

gréaLlc , , · i douloureux purfoi ., ne ·'é1 anoni cnt pas 
11 tl, rmJ i -oa . ~ nec€.:. ~ve , n ~ .. t-c,e, pa i1ndique1-. ain i la 

néce si t ~ des loiletle · J t1rnal ièr 1 
• ~t ,de · bain. -douchG.: 

périodique! ? 
_ lai il 1 a en ore d ns c,e vocalJle bien d'autre , idées. 

Il 

ou -,entcndu 1 • , bien d autre~ faits à metltre en valeu:r. 
: n peu tJ en efrct, c aHr les bronche~ en re pi rant les 
11ou - ·ières ,que souli..i, enl le_ balais n1aniés inconsidér · -

J 
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n1ent suJ~ l1es parquets secs des chambr1es.1 car ces pai-ti
cu.les volantes sont fait,es de crachats ab,andonnés., dessé
chés, dis, ociés, de débris. excrén1entiliels rapportés des 
écuries et .... d'~ailJ.eurs, au . s n1elles des chaussures. n 
peut encore ab:Sorber av1ec l'air les fines. gouttelettes que 
des ét1ern11e1nen ts violents, des rtottx trop lib·re8 p1·ojettenl 
dans l'air.. . oilà bien les cl1oses inno111n1ables qu'un 
homme d,e corvée in1prudenl, que des. soldats insou
ci,eux, in1p1olis) infli,gent à letirs ca.rnarade ; voilà bien les 
,débris répugnants qui vonl aner pou1~ longternp1s se 

tapi1~ au fond des poumons. 
Il est mê111e fJOS ible de salir son estomac et son 

intestin (et ce p,araLloxe ne n1anque j1amais son efî'et) 
av.ec des eaux. de boi son a ant des origine nauséeuses, 

ven11es de puit voisinant avec de - fos · ,es d'aisances, 
av,ec des, aliments que de, in·~ecte ont ouiHé . >4J t le 
médecin du .ré?"jrnenL qui fait une conr·rence à se 
ho1nrnes ne doit I ai hé iter à m ul ti pHer le. précisions, 
parfois n:iè 1e ,en d r.w ter1ne . tin p1eu cr1l ; il in i -tera, il 
cherche1 a ,à déter.rnin 1e1, à créer cl1,ez ·es auditeur de 

'réflexes de propreté, con1me ra dit I. le médecin-n1ajor 
Legrand, .ù réveUJer, pot11 r·a~L-on dir,e enco1 e, un instinct 
trè - dé ,eloppe chez nos fr.èr,es in férie111· ~ le - ani n1aux .. 
Dans un article p,aru en 190 , dan , fa R,,vu,e 1

. c·lenlifique·, 
f. Coupiu fai ,ait ren1arquer que le · anima 1 x. etxrploient 

toujours l,e premier . instant de leur loi irs a ~e dé
bar111a er eon1.111e il , le peu ent de p,articules diverse, 

dont leur pealt s est cl1argée. On connaît, à cet 1égard, la 

minutie des chat ;. - l'oi eau au ilût poté s,occupe it 
fouiller av c on b,ec ous s plun1es, it en arrache!" l 

clébri de pous .ièr . Le n1ê1ne a uleur obser\~èdt que la 
n1ouche., la u sale rnouchc )) , ne n1an,que pa . d · "arrêter 
fré1qu,emment et (le procéder sur elle--mên1e à des net-

* 
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loyage~ de détail. Elle frotte l'ttne contre l'autre se 
pattes, qu'elle pa e ensuite sui" ses ailes; a.t1 contraire,. 
l''hon1n1e ''J1abitue à grand p,ein1e a11x ablutions du 1nati'n 

sur les 111a.ins et sur l1e vi age; il accepte qt1e son loge-
1nen t soit mal tenu, et dans !a solidarité lout pa1ticu
Hèrernent étroite de la caserne, Jes néglig,ene;1es de chacun 
réalis,ent l'indéniable pollution du 111.·ilieu. oH,à ce qu 2il 
ne faut p1as cesser de r 'péter aux soldats, et celte corn· 
paraison a,iec les animaux laissera dans des 1esprits 
siinp1Ustes une empreinte bien aulren1ent profonde que 
:les grands n1ots eientifiq·ue . ~ 

llais si, par leurs efrorts, les 1nédecios n1ilitaires sont 
parvent1s à obtenir des rési1llats ind ·'niable, dont on. ne 
s,a11rait trop leur être reconnaissant, on ne p1eut s'en1p,ê
cher de constater pourtant con1hien il leur faut parfois 
de patienc1e p,ersévé1 ante pnour arriver à p,1'ovo,quer cI1ez 
nos soldats ces réOexes d 1e propreté dont p·arle J\11. le mé
decin-1najor Legrand. · 'il faut en croir1e le D1

• (atignon, 
.~a tâche lu médecin 1nilitaire japoaai serait .beaucoup 
plu ai -ée car po11r notre conf11 ère,, qui a beaucoup 
voyacré el b1eaUCOUp Vlt, il n'y a qu'un peuple propre, 
réel1 1ement propre, c''e, t le peuple japonaw . Ce besoin 

de propreté, écri , - i] dans un livre fort in'léressac ~' 
l' 10ri'ent 1oin.tain, e t inné chez le Japonais,, et les cir
constances les plus graves, ffl es plus périlleuses ne font 
pas oublier aux su,jets, du Mikado qu.'ils doivent êtr,e 
proprest 

Lors des affaires de Chin,e, en 1900, de sanglants com
bats. furent illiilré~ autour de Tü3n-t in, cornbats dans lesr
quel l s Japonais eurent à supporter le prinei pal effort 
des troupe · chinoises. Et tou ~ l,es jour ; quand le petits 
soldat allaient a.u feu, leurs habits blancs étaient im1na
cu.lési Cette. pi~opreté ·vrairnent extraord inaire fut une 

r ... . 
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des principal 1es cauSies d'admiration des offici,e11s étran
gers p1our la vaillante arn1é,e japonaise. 

L''impre sion qu'on éprouve, dit ~iati,gnon,, 1en p,é~é
tran·t dans un de c,e petit villages de p,êcheurs cachés 
au fond des criques de la ct~te japonaise ou dans lei.; 
petite · viHes ituées ii r.intérieur des terr,cs,, esl une i.n1-
pression de prop,reté parfaite,. Le -·, pe ites m ison de 
bois ouvrant su11 la rue par de larges baies Jais -ent oir 
partout la b]anci1eur in1n1aculé,e du papier recou, 1ant 

les cloisons mobHe qui séparent le: chanlbres .. Le ta~ 
tan1.is (nattes) n1oelleux qui cachen ' les parquets sont 
vîerge de toute traces de boue ot1 mêm1e d1e pou. ière, 
les habitants circulant dessu , p,ieds n11 ou sirnplen1ent 
chau ,sé de bn,s de toiJe blanche, et Jai, sant à ta p1orle 
les socques de boi, qui l1eur servent de chaus -ure . 

Sous le rapport de la propr 1eté, l:i mai on japonaise 
rendrait des p1oint à la mai on hoHandai ,e, po11rtan L si 
bien tenue. On prétend que Je fe1n1ne · de Pa .. B,a 
u lav·ent le·uts e (~alier av 1ec leur h1·os. e h. dent >), ce 
qt1i v·eut dire que cette 111inutie de lavage et de batay11r,, 

de lti111m 1euble ,est p,as en corréiu1 ion avec le oins de 

p1Popr1eté individueUe. u Japon, tout va de pair, et ron 
petit presq111e établir que chaque sujet du -1iltado p.ren 1d 

son bain quotidi,en* [l faut d·~re att i que au point 1de 
vu1e d,e l'eau, le Japon est admirablement pourvu p,ar la 

.nature .. Les source de toutes sortes abondent :, clair,es, 
sulfureuses, chaude , froides. 

1Chaque 1naison, à 111oin ~ Ql1,elle ne soit trop pauvret 
a sa baignoir,e~ Cette baignoi1"e esL f rt sw.n1ple; c'est une 
cuve en. boi · de 25 10 à 300 litre de capacité, a ant un 
mètre environ de hauteur. Le chaun.·age de I e·1u est 
obtenu a moye11 d 1 un récipient de tô~e cotn.111uniquant 
librement avec l'extérieur p,ar un iari.fice prati 1quë à .la 
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partie inférieure de la paroi de la cuvo et dans lequ 1el on 
brl\le du bois~ Ce]uil-ci a ant très p1eu de ,,afeur au Ja

p1on, le chatJ1fTage 1de l'e· u occasionne une dépense ini
nime. D,'ailleurs, le même bain sert à plusieu1 , personn,es, 
le père, la m re, les enfants passant successiven1 1 nt dans 

la baignoi11e. La température de bains .. st toujours fort 
éle ée : 40 d,egré et au-des 'US sont tout au pluSi l.à-bas 
d.es températures de bains tièdes. Lie Japonais qui n'a 
pas le temp1 ou les 1no;ren d,e pr,endre son bain a domi
cile se re·nd à la p·iscine, Bi1en avant I ouen et Bordeaux, 
les ill 1es du Japo,n. a · aient or(Panisé le y tèn1e des bains 
trè bon n1ar1ché et mixte· . Hon1m1e , frein 1es, enfants, 
absolument nus, prenn 1ent leurs ébats ,ùans le même ré
s1ervoir, car les Japonai -, ne profes en t pas, en n1ati 1ère 
de nudité, )es mème idées 1que le 0 1ccidentaux. 

Celle prop1~eté nati, e non permet de comp1rendre que 
les soldats oient f cilien1,ent acces. ibt 1 aux principes 

d hJ giène qui leur ont inculqué. à la en 1
1erne. Ces p,rin

cipes - it le ol · -1 \l'enl d"autnnt plu ~ , o]onti 1ers 1qu'ils 

son·1 très di ci pli nés et qu'i]s voient dans leur chef, non 
le 1· upéri1eur, mais une sorte de père de fa1nUle à qui 
sont dus n turelle1nent obéis ancc et re pect. Or, C1es 
chef' p,r chent d,exeinple en matière d'hygieilet et l1e 
troupier le in1i te. 

P ndan t In guei re de !tfandchourie, cha,que oldat 
portait dan son a,· un p·etit manuel d"h) gi ne dont la 
traduction nou · . - L donnée par le Dr ~r at.i 0~non., dans son 
livre très docu n1 nté, et d autant pl l1 , int,ér 1 ant qu i1 
rapp1orte des cho e vue· el vécues, <c L,e Ensei,gnen1ents 
n1édicau ~ d1 ]a 0 ·uerr,e rus, o-japonai e >, . · i réduit ,que 
oit ce p ti manu l je ne pui , dan ]le coui·t e .. pace d<! 

te111p qui 1n',e t accord~, vou 1exp10 ,er loule . le 111a
tières qu'il r nferme. Je n1e ·ontenterai d.1 vous en si-

1 
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gnaler le point Je , plu inilportant ,, et ce court rés limé 

suffira à ous monlre1~ le, ens pratique qui a p1résidé à 

sa rédaction . 

Son début e t tout un p,rogran, rne; il e t ain i cnnçu ,: 
\( Le , con1111andant , des r,é0 ~in1en t sont resp,ons+: bles, de 
la santé de leurs hon111nes,; mai, chaque soldat doit veil

ler lui .. mê1ne à sa propre santé~ 
cc Lthy 0 ·iène ,du · oldat con1prrnd ce quïl doit faire 

pour lui, ce qu H doit faire pour on voi in~ n 

,ce . instruction .... on ,e ~nstru tion. d h nriènre indi
,.~idu,elle et non d''h -,. 0 i1 n1e pub]ique. L, sotdat doit le 
lire , t L c Je. rappoJer; u1i'in e Jan la lutt • la .rlu opi
n iàtr j i!' n 1 doit rien né 0 ~h 0 ·er pour on 'Cl'Ver .. a .-anlé ... 

L,e pi·emi t' cl1 apitre trait•3 de soin. corporel~ L pré-

ci J à c,e . t1j r. t ] e. . in ù i f U o rl. u i van te : <c D . i m p 1 . 
b,obo ., te1s qu.e lr,. furonc]c u n1aux dR d1ent , di tni-

nucnt la .. apacité c.o.œ.1 1bnlivc d''un arn1" . Ils r · ull.en 
sou,rent d l'iu ouci n o du oldat qui r e · ''p L as t nu 
p·ropre, mên1 · t1r I chn1Tip de hataiUeF Coi l1111ie l 
b1ainL , chaud ne p .1u vient pa.. tot1jour 1 prendr1e en 

ten11J de n:-uerr,e, le oldal doi · tenir fe corp~ prop11e 

en le frottant av1ec un rviette l1un 1ide, . urt.out au ni
v, a,u des ai selle · des aines et tle parties génitales F » 

l"a b1oucbe doi être lavée ton le ·, 11atin · 1et les dent.. 
nelto~ ée a c un 10 b1·os e et do la poudre pour p,révenir 
le\1r carie~ 

L,e Japonai a at1tant de oin de ses d,ent , q·ue die a. 
peau. 'fous les homm.es ont leur brosse et de la p,oudr,e 
d,entifrice. Ces deux derniers artic]es figuraient parn1i 

ceux que les sociétés patriotiques en Ol aient en quantité 
snr le front pour être di tri] tiés de ten1 ps à autr,ri . 

Le lavage de~ .. de·n t t de la bau ch e e u u Y rai be o in 
cJ1ez le Japonai . . Dans ~c .. gares, Lo trouv1enL de gr,and . 
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rés,ervoirs d"eau ch:at1d,e oim les voyageurs, des trains de 
nui.t 'o,n t piu·i er le 1natin pour leur toilette, et ils ,conla 
mencent par se birosser les dents. Des réservoirs iden
tiques avaient été organisés da.ns certaines gares dt1 

Trans·n1andchourie,n, et. le 1nal ia, l1es hommes s' - préci
pitai.ent dès rarrêt du traint 

_ lai - c 1,es1 surtout. à propos de la n1al ropreté de 
main - 1que le manuel d'hygiène donne au rou1Ji 1 r japo
nais le expHcation les p~u 'tendues) et voie" ce qu'il 
dit : << Le n1ain e sali 1ent facilement et l,es gel"n1es 
de 111aladies peuvent être inocul · s pa1· ],e m1ains ,sales 
a·u tra,er des petites 1 'corchure de la peau. Les doigts 
sa]cs peuvent ·~ a]en1en l infecter ], s n] j n ents ;, au, si 
est-iJ néce saire de e laver -ou 1J cnt le, n-Jain à l'eo. u e 
au avon .. La ale e accun1u]ée ._ou Jet 1nrrl 1 contient 
ouv 1ent de ·- ge11n1e de maladies. Le I ngle doivent 

, ,tre tenus courts, pa t.rop courts cependant, car l,i11-
fla.n1n1ation. pourrait · e produi're -ou . l"ongl ,~ n 

Au p,oint dP, vue de la propreté de v Lement , les in ,
trnct.ion , du n1anu ,) ne r-;on ' pns moin précises, ainsi 
qu'on n peut ju ~er _par ce mot ... : c< [,es chen1L-es 1, les 
cale.con et ch,~tu.- elles doiv nt tre la é ~t fon(t .. Ce .. 
n'est p1a , ton I qne d . e Ja, er le corp ·; l e, ous- ",te .. 
ment ran1a sent ]a salet( du corps : port, r de - , ou ft 

, êternen ts pro111~e ontribue à ;a propreté du corp .. )> 

A.u ch.apitre nourriture t b 1i on, nou trouvon, en-
cot"'C _ 'e ccUcnt. p1réc,cpte ai n i formu1 - : <c a nourri-
ture est ]a ource de la forc,e orporeH ., 1 n ~uerr1e,, l 
,corps a pat'iticu]i,'' ren1ent b oi n de force; donc il faut 
1nann'er , laYautao-e. · olt augn1enlalion de uourri·lure piro
d ni L la -· r~ ulta ·ui va nt : le o]dat n1arch · n1ieux, up
portc n i u le froid, 11

; i, te rr1 i.cu x à ]a m,a lad ie. D1autre 
part, il faut é, iter le . excès de nourriture et de boi son i 

L 
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<c Quand ori e t fatigué ou quand 011 a chaud apr' s un 

exercice, mieux vaut attendr1e un pet1 avant de 1nanger. 
c, Les fruits màrs ~ont bons po·nr calmer la ,soif, 111aifi 

il faut toujours les pelert Le r,-.uits verts peuvent do11ne1 
la diar11 hée, surtout à l,époque oit règne11.t la dy. ienteri · 
et le choléra. 

<< Le aliments qu~ n'ont pas été cuit ·. et l'eau non 
bouillie eontiennent fré 1quemment des crern1e , de 11ala
die, aus i ne faut-il pas en user'" Le o[dats qui a,ai 1e11 
coutu.n1e de boire de l"e4. 11 non bo·uHJi ,J pro eaant do 
sourc s., d,e ré~er,oirs o·u de p1uit , doi ent prendre rha
hitude de fair·e bouiHir l'eat1 avant de Ill boire. L'eau de."' 
. ieu pldt..., de n1ares ne doit pa.. ètre con. 01nn1ée, 

mên1.e bouillie, à n1oin de circon tanc1es exceptionnelles. 
cc L'aicoo] à p,etite :-. o. es e t hoa pour répa1 er la fa 

tigue; n ai. il faut en \viter l,excè .. >>1 Cette r' 1ernièr1e 1·e
co1nmandation, qui ;- erait d'u.ne i1nportan~e ·primordial~ 
dans un pa)'S au· œ a1c oli i que le nôtre, értait peut- tr · 
un peu superflue ici t car le soldat japon:tis 1en ca1n
pagne ne boit que du tl1é et de reau .. lie<( aké n, le vin 
japon, i , obtenu par fern1entation du 11 wZ1, et l alcool n 1 

sont qu de boi, on exceptionnelle ·. D'aprè Mati

gnon, en Mandchourie, " p,. 100 de. hom1nes ne hu
vaien tl pas de saké et l,échauger1ient ave des camarade,~ 
contre du ta.bac ou cl es -u crerj e, • 

Les prescription relali es aux rnarches ne sont pa/ 
moin judicieu es. C' t ainsi qu,011 1·econ11nande, )a 
veille d''une 1narc.h , 1d1e netto) er le corps a, ec un Hn.ge 
hun1ide, de n1nnaer et boire a,1 c modération 1e · de dor
mir le plu . po . ibte, le 1nan1que de son1n1eil e po. ant 
aux coups de chnl 1eur et aux C1 ngélation ·. \,a nt Ie ùé
parl, garnir le bidon d"iea11 bouiUi1e 1 1U de thé. Et on 
ajollte : « Il n est pas bon de boire cha(1ue foi , qu'on c 

• 
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soif. Plus on boit, plus on a soif. i une trop grande 
quantité d'eat1 est absorbée quand le corp,s est sur
chauffé, i.l p1eut en. résulter de mauvais effets et la mort 
m1ême p1eut survenir. :\u lieu de boire d'un seul trait,, il 
fa·ut s'humecter d,abord le lèvres et la bouche~ et boire 
à peti le . gorg,ée . 

« , 'ép1on g,e1" la fi ,gure le cou, l'e in.ai ns, les pieds a·vec 
i1n linge tren1pé dans l'eau chaude et exprimé ,: c,est un 
bon moyen pour délasser nprè une n1arch,e .. >} 

L chapitre concernant ]es ma1adie infiecli u -e l 

vén,'rienne, et leur p,ropbyluxi 1e con· t.itue un 1nodèle du 
g -nrc. te t une 111erveiHe do n,ettel1 ~ c de concision ., ,cf. 

cependnnt r icn n"y c. t oublié. o chapitre du manue] e~t 
à citer dan . on entier. 

c< Le , 1no.Jadie infectieu -e -, y est-il dit, ont 1eur ori

gine en dchor du corp ·; au ·i beanc up p urront faci
len1 · nt ~lre é, i te s ·i des n1c ures con, enables sont 
prise .. Le· gern1es de ces maladies ·ont cl.es 1êtres vi
vant· lro . petits pour êt1~1e ·vu · à rœH nu. Quand ils p,é-
n ti~eDt dan Je corp.:., i~ · ·' .. développent r pid ment 1et 
causent de gr a.ves 1naladiA:. LJhj toii·e de toutes lie. 
•1·11er1 e. appr,encl .que 1} nom br ,les soldat qui ont ,ne
c In 1 b é 11 a r- 1n a lad i 1e s t · u p d ri 1e u r ù celui d , · tué · par ~ e 
feu. .Au - i l s of lic ier p11enn 1ent-i] de ., me. ure ~ pé
c i ales pou r pré c n: r 1 e. lTJ al ad i e , · t 1 e.. s o 1 cl a L · 1 loi \ en l 
1 ajder ,IarJs J,ou1' tâche p,ar une se.1'lt1pulen ·c obset·vn-

ion de in~ Lru~tion/. >> · e voilit-t-H pa. adn1irnble1nen· 
ré. un1ée, clair ment, · irnpl,ement, toute lt ., tio]oo-ie de~ 
maladies infectieus 1es, en même ternps qu ·est ien 111.i e 

n vedett 1 l'in1porLance de 1 · ur proph · laxie, et tout cela 
·primé dan, :tes termes u uel de la con er .. ation cou

rante~ 
nsuite sont pa sées en revu 1e le ,ditf 'rcntes maladies 
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infectieuses, le plus souvent observées, dans les armées 
en 1can1pagne : fiè, re typhoïde, dys,enterie, ,choléra, va
riole, peste,, malaria, avec leur mod,es de transmission 
et les ,tnoy,ens de , ",en pré er\T1er. et voici en quel termes: 
<< Tant en p1aix qu'en guerre, Ja fièvre typhoïde est la ma
ladie qui at eint le plus le troup,es. Le gern1e pénèlre 
dan le 1corp1s a,,ec la boisson et la nourritur ; donc, la 
p re n1 i,?! re ch o c :1 faire e .. t cl e ne ho ire que de l, eau b o tl i 1, i e 
et de ne 1nang1eI que de. a1in1ent , cui't ~ Le , gern1e se 
lrou ve11l au ·si dan. ]es habits, l -~ oITet - de oucha I e · 
la n 1 té d1 main 1et de doigt . . \u ·ile .. ou. -, 4 

·1 emen t 
doivcot.-iL.~ ~ tre p1'opt es, les effets bro s ~s cl l 1na in 
la, ées avant l1aque repa. , , -i p10. si ble. 

« Lei gerr11e de lrt dy en criL 1er du choléra pénètrent 
dan. · ]'orr.,.anisJ le ÙrB ]a Il1 1n . farÇOTI {U · ceux df1 ]~t 

typl1oïdo. Donc prendre le;-' 111 me.~1 pr 'caution . . I e fruit.· 
-er l peuvent causer 1 a <l "' :· c n te :, a_, c t n c d o i v c nt 11 a 

être mangé ,en te m p, d' ~pi d ~ 1n i il •. 

,c< Il y a encor beau oup de va1 io[e en .. bine et en 
Cor· c.. ~. n-1ai ons contaminée ne doivent pa - ê re ha
hi tée ·1 , tnê1ne par le~ ·oldlat vac, i né. avec . ucc \ · ~ 

cc Le œei 1ne d,e l .. p1e "tO pén tre J)at le p tite .~rai Hures 
de la u rf a e de 1 a J 1ea u · cl on c, 1q u and la 111 a I ad i e r" g ne, 
ne pa · nél ~]i n-e1 [ckc peti le~ éc 1 ·hu,re et Je montrer au 
1n t.!d eci n . Il est d ·:1 n rr r u . a 1 ors de n1 archer pied n n s 
et i I faut au -si port r le. o-au L • Les rn1 

• • et le. 111ouchc~ 
transporten I JeL g·ern1e ~ donc protéger ·1e aHment , 

contre eu ~ 

" La rna](j 1 ria es t transmL e à l'ho1111ne 11ar le n1ou tique, 
donc il faut e ser-vir dr. n1011sliquai re dan J es pa s à. 
fiè,,re .. 

·<< l .. es maladi 1es ,,énêrienn s , ont la sy,pl1i liL , la blennor

rhagie et le chancre 1nou. LeL pro titué I en Chine el I n 

\ 
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Corée sont en ,g,rande ·par·Lie infectées, donc évitez-les; 
ainsi le monde n1e connaitra ·pas votr,e l1onte et vos en
ra.nts n'en souffriront p,a,S, n 

La prophylaxie ,des maladi 1es vénériennes a élé faci~e,, 
car !"armée japonaise a fait une guerre qui a. ,duré dix

huit mois sans un.,e /e;m1ne. C'est un fait peut-êlre u.ni,quc 
dans l'histoir1e, les troupes en ca111pagne traîna·nt ,en 
g,énéral à le11r suite lotit un cortège de prostituées offi
cielles, ofhcieuses ou d.éguisées sous des 00111 variable 
marquan11 une prof,es ion qui n"a que de très lointai.ns 
rap,p1otts av1ec leu11 1nétier ,réritab]e. I./arn1ée anglaise 
danL lm .A.frique du ud et r~arn1ée rus~ e ,en Inndchourie 

nou n ont encore offert deux exen1 pl~s très cai·actéi~i -
tique . Le Ja p,ona.is n·,aurait p1a UD be. oin d Ja. fen1 n1e 
au . i dé eloppé flue r , uropé n. D1 

.. n1édecin"' japonai . 
a ec le quel ic D1

• llati.011,on. discutait de celte question 
lui ont dit 1que le régi n.1.e quasi écrétarien en ·tait pour 
eux la p,rincip1ale eau ,e, et qu;H avait 1élé rernarqué qt1e 
le .Japonais qui avaient habité l'Europe et pris rhabi~ 
tud de ·n1anger d1e la v.iand 1e o.v· ient lo sen, géné ique 
beaucoup p]us déve]opp ~ que le autre .. 

Lapa tholo 0 ie ocu 1amre n'était pas o 1bUée non p,] u ~dan 
le 111anuel d'h\ 'giène, qui dœ ~,aiL : « IJ y a plu ·i 1 urs ma
ladies infecti u ij . des reux; la p,lus dangereuse est 
rophtaimie d" · a pte. Les hon1me~ en ont atteint 
quand ils se en~- en t de Ja n1èn1e cuveLt1e, de h:1 n1ên1e 
,_ e~"v iette. Ciette n.1.anière d f- ire ne doit pas ~tre ein plO) éie 
quand ce,tt 111 Jadi 1 r _o-ne. Qu nd on ne pieut avoir 
p]u, iet1rs CU\1ett.,e 1 bien la rin, 1er avant de s'en servir. 

c< G1e~ ui qu i touchiera se-- ;eu d,e kc e do1i ats couvert 
d l'écoulen1e nt b]ennorrhacri,que perdra probab]et11ent la 
vue .. n 

~r,en ai fini, l\Iessieurs, a, ec ~e ré. umé du 1 1anueJ 
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individuel ,d'hygiène du ·troupier Japonais. Je voulais 

vous le faire aussi court que 110s ible et je m.'aperçois 
que j'ai dâ ·vous paraître un peu Ion°· ; m.aiSi je tenais à 
bien faire ressortir à o~ y,e11x l ,eiSpril n1éticnleux et pra

ti,que qt1i a p,résidé à la rédaction de ce petit manu,el. On 
aurait beau cl1ercher, on n'y tro1uverail pas u.ne phrase 
sup,el'·flue; en vain aus· i y cherch,erait-on une omission. 

Ilien n.'est oublié, chaque 111ot y e t bien à sa place, tou 

e- l cla ir, net, précis et b.ien fait pour frapp,er res,prit 
d''un ho.n1n1e, m.ên1e d'un culture in tellectuelle t n peu 
f'ru . te, t ê Lre comp,ri de lui.. une époque où lie (,( ca
pital-homn1e }} prend de plu ~ en plus de , aleur, il e t 

vrai1n.ent r egrettab]e que rien d 1e semblabJe n'exi e 
encore actuelle1nent ch,ez nou ,., 

Gr,îce à ce. excellente~ pre cription , d 'h) n-ien,e éné
rale, qui furen cl u re te . cru pu Jeu ·,ernent b'"·c rv1 ·~e cl u 
l1a·ut en ba, ,de ht !1ié1·archie inHil ire, la 111orbidi é de 
1'arn1ée japona.i , p,,endant ~a can1pn()·n de Iandcho1irie 

fut r 'duite au nri.ini n1un1. 

En Mandchourie, la vario]e courl l ru ,e de , 1 iHe, e 
,d , .. . j l1age ·,. n rencontr an ek ,. e die. n1a ~ade la 

fi crure cou v,erte de (JU lu le . 1en , oie de d · icca ti, n , , ui 
propa 0 ·cnt le 1r n1a l rie po~te eu porte. r, aucun .. oldat 
de l'arn1ée ni -ponne ne fut atteiil t de varwol ; JJarce qu, 

tou.. le hon1me a, oient élLé vac i né au d 1 part dt1 

JaJJ in~ Ceux qui J'avai nt ét ~ S' n - , uc , l c' nii nt r,. vi c
cin,é à 1,cur nrrivée en ~Iandchouri, . P, ur ·.ela l,In titut 
vaccj no .ne d , Tokio a d ur·in l 1 n can111a 0 ~0, t fou rn i pl us 

de 3, 0,000 Lt1bes de va ~ci n ~ ,c était là une excellente 
me ... ure dont la nén-li 0 ·en n ,u.. n coûté bien ch, r en 
i 70. En ,effet, tandi .. que J'a r·n1 ·e n.11 n1aud , où tau . 
les o l d al - av ai c nt é tr · ac r;i n r., · o u re vaccin '~ , ne perd ait 
en tout que 314 1 oinn_ e" de , ariole, rar11ié,e frant_:ai -e 

• • 



- 14-

f our n issai't '23, 46'9 victi n1es à cette m.al adi e ; pres1qu1e un 
corp1s d'armée . 

La fiè,1're typhoïde et la dysenterie ont été très rares, et 
c1ela s'explique par la nature de ~a bai ... on habilueUe de 

Japonais, le thé. Q~1oiqu\ils aient util i ,é des fil tr es de 

campagne de différent - 1node]es,, Hs onson1maient sur
tout, conime je vou rai dit, du thé 18 ' d1e l'eau bouillie. 
L'e en1ple leur était donné d~a:illeur par I.e officiers. 
Pendant te, marche ~ j e le~ ai vu sou vent, · Ct'i.t le Dr fa
t igaon, au c ur des ha it , g, rnir d eau à tin p,uils 
leur petit bidon dm,alu1 11ini lll [n , ra ~ I 111bler quelques 
bra nche .;, , un pieu de }Joi , al1 un1cr du feu et pJa 1 r ne sus 
]e bwdon qui bouiH--1il 1

· Il c1uelque ... n1inute ,. L,exe1n1 lr1 

p a r la nt d 1 

- 11 u ut était nature ll I rien t .. u i "V i p a 1 l ::i o 1 da t 
dLciplü1é, re. · ecttm ux de eu . hcf~ et int lïi g:1 nt. 

Pour ·v~tcr la di ·. é111ination de ~a ù 1 ·enl ,ri 1 

, ~e m ' -
d cilt · japonai on l u é d'u11 trata(l·è1n 1 extrerne1neut 
in. rénœeux . . Deux bac ério]on· iste" jap1onai · 1\,L. J. 'rutsuki 
et . kada, ava ient reirna.r1qué au cotir -, de leur.: x péri1 nce. · 
rle lai ora lo ir que la ·réo ol1 

• tr .. p1eu fa. 01~a i le a u 

d ,1·el 1 ppern ent dn l acille de big . \tLS~ i chaqu - ·oldat 
était-illi porteur d,une petile boite en fer-b lanc conlenanl 
une q uinzainc de pilu 1.c de créo ol .. Il é tait i-·ecom
n1a ndé aux hon1111e, lten p,rendre 11ne au. 1l1on1ent _ · 

chaque riep,as · 1nai.s co1nin 1e on crai o-nail q·uie ce recom
n1a11da ion n1 édicale, nP, fu ·ent p1eut-ê,tr,e pa, · tl~icte-
111ent obser ées, on avait r ccour a un a r1 ~ fice exp1Ioitant 
à la foi· le chau · ini me et la up1,er stition du ,roupier. 
1 ~ur ch,aquc b,ojte 1

~ laient e a1npés en caractère. j aponais 
ce .mol' :: « I-lrenez trois de ce pi]ules par jour, c,e~ t 
néc1e "'aœr pour ai ncre le Ru ses>> · 1et les soldat l1 s pre
naient bien. 

L'armée j ponai.:.e qui J Jans a campagne dt! l t f~ 1 .., n 



-18 _ , 

Chin1e, avait bea ucoup1 souffert du choléra, n 'en .a pas été 
nttein te dans les deux tés de 1904 et d 1e ;l 9'0a. 

IJ exi .· te en ~tandchourie des fo · ers de pe te buboniq·ue. 
Le port de Nioutcl1ouang, à l;ieu1bi011c11ure du Liao, en e t 
an centre endémiqtte ; ,de là partaient de 0 ~rands con,1ois 
par jonques qui ravitaillaient la troisième armée . . ucun 
cas d,e ce'lte an·ec.tion n,aurai.t été obser1lé à 1 arm,ée de 
landchouri 1et 

Les soldatg, j1aponais avaient tous été doté d''une 

moustiquair,e individueUe potir la tête. Cett,e 1nou ·ti ... 
qu1aire étnit con. 1·uite ur le principe du chapea11-gibns. 
Elle n p1e ,ait 0 ·uèr p1us de 50 gram1ne . 1el se repliait 
sur lle-n1ên1et c qui per.mett~ it de la lorr1er facilem nt 
sou . l vol l du act . n re',sort, en e détendant, lui 
donnait .a forn1e. Il"' avait b,eaucoup de ou Uqu,es en 
Mandchouri , , urlout ,da.n ]a région du -~ud in.ni~, iJ9, 
n'étaient pa infecté. l'hén1atoz0aire . L ut· in rection 
était c,e pend an t p o ~ i b le , car p,a I n1 i ! e r '. e rv i le , j n po ... 
nai il se lrolt,aiL !e l1on1n1es qui av.aient con'tr{ clé la 
malaria à _~orn10 e 1et qtii , ur ~e front eurent , e accè , in
tern1ittent . 1 râce au port ob] igntoire de la n1ou ·. ti ,qunire., 

e furent ih le" ule · manife talion du p lud i . n1 ~ 

n · se u 1 111 al ad i r a é tr. fr é que n te., c e t l ,e b,é ri b/ r L 
C'est elle qui, dan la calé.gol·i,e eL· 1naladie infectieu e 
et contaaieu~ es a fourni propof ionn H ru,ent le plu , de 
1na]ade .· . Il n''y a t\ 1 cla ri , n d bien ,étai nant, ea1 11 br -.. 
ribéri, en japon a~ .. ., 1 ... f< i(ak" » e la 1naladie 1n1'tionalc 
du Jnpon~ L,e béribéri ré\ ,··1 ~ou i deux forn1 . prin
cip1afe ·~: l b~rib,~·ti e1; ou para] ·tique, cura ·Lérj r par 
tin abatten1ent ffénéral, l 1 a i tude oc pontai} e ' l'en
gour is. en1 ,ent pu~ ~ la paral i Lie. n1en1b1 · et la 
tornl e hu rnide Ull h dropiqn caracl ri· ~e par un œdèrn,e 
généralL 1é lL tout I corp,s et de épanchen1cnts de liquide 
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dl n les plèvres, dans le péricarde et dans le péritoine. 
La ou intim,e du b,éribéri no11s éiehnpp 1e ,ncore et on 
e . t dan le domnine de l'h ~pothè e relative1111ent à sa 
pathogénie. La théorie la plu , généralement ad111i e 

con '.idèrc le béribéri co111111e le rél ulta't d'une nli1 .1.ent· -
tion dan. laquelle l , riz, et urtout le riz ,de 1110.uvai ,e 

1qualité ou ava1'ié joue le p,rincipa~ r ,01,et 
En outre, le 1nédecin · japonaL·, euJ· 1ent l1e graud sens 

pr,ati 1quc tle faire une é, act1ation rapid , à outrance 
pourrait-on dire de leL1r · n1alade et h1 1e · ~ loin du 
théâtre de~ ho tilité · .. Il~ :ne con~ 1ervaicnt dan leur for
mation sanitair de ravant qu l1eur ·malade t bles-

és ab olun1eol i ntr·1n . p,ortab!,es. 
Les idée r,eliœieu e, de Japonai ont, 1en ,natière 

d'h) giène du han1,p de bataillr , r13ndu de ()'rand ser

vi1ee à l'armée pendant la can1pagne de Iandchourie .. 
L1e Japonai e t pirituali te il croit à la . urvi ~ance de 
1 ân1e et , e fui t crén1er'" _ U"\ i, durant toute la guer,re, 
l"inci nrér tion 1ùe. corp : a ét ~ la r~ 0 ·l1 

- tant pour Ier ol
dats tombé~ sur 1, champ de bataiHe que pour Creux 
qui uccon1bèrent d~ n Ire ambulanc.e , et Je hôpitaux. 
Le ~ co.rp1 j aponu1~ . eul étaient hrfl lé . ar re._ pec t 
_pour 1a r 1eligion o.rthod 1x,e qui 'oppo e ,à la cré[nation, 

le, ippon . entert·c ,ient le c davre deR Ru se ' ... D'une 
façon °~én ' ralej c c· ,davres étaient enterré , trop uper .. 

ficmel~en1ent, ·mais 1 e J ap1 nais rou vètent dans l1e , 
chien . qui abondent en Iandchourie de auxiliaires 

.inattend u:i , 1 ~n efl"ct, <les rniUiers d cbiens, ordinaire
ment n a~ nour1.i par leur~ maitre , avai,ent afflué de 

tous le coin de la I· ndchourie .. L1es inhumations su
perfic.ielJes l1eur p1er1nirent d déteri:·er facile.nient les 
COrp et de l1e dévorer avant leur décomp,O ~ti,011 COI rl

p) ète~ Ils con tri buèren l a.in si à !'assainisse m,en t du ch.an, p 

-· 

r 

( 
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do bataille ; 1nai q.uand ils ne t1·ou.v .rent p ~ s d 1e cada
vre_ ,1 il I J e,~i n1~e:nt, po11 -é. · par ln fai111 el 1ni -, en «·out 
par la ch.air l1u1I1aine, de véritable bêtes .fauves qui s'atM 

t.aqu rent aux vi vantSi . Des sent.in 3·lle ·. fur nt d,e nuit 
attaquée . par eux, et l\1lati 1 non racont 1qu,un officier 
anglais e lui furent 1ég·a~,ement attaqués aux porte - d 
Moukden . L;officier nn.o-lai1 

, , qui était à pied, dut son · .alu.t 
à un at·bre dans leque~ H monta, et le Dr 1\latianon à la 
vite:sse de son cheval. 

Bien que, p1enda11t cette c 111po.gne d,e dix-bt1it n1ois en 
!lan~chourie,, aucune ~ pidémie n,a it sé i sur Jles t.roup 1es 
japonaw .e,- , 1 s, -0 000 homn1es qui furent .rapatrié . , 
con -- idér con1n1e pouvant tr n porter sur eux ou dans. 
l,es repli ·. e leur v 1êtements de - crerme palhoo-ène, ,, 
furent oi (T11eusen1 1ent dé inf et .. -. Pour c, la, an 11e 
points de d éb a rq u. e 11 en t dl e. troupe 1 , f n re n l o I Qltn i ,ié s, 
ou aménagé , si] exi tai1enl d 1 jà, cl , élabli ~eJt11 1ent 
,quarantenai1 es. Ce étnbli sement . étaient toujrours in -
tallé, au bord de -~a 111e1·, L leur - empla,e ments avai.ent 
été trè j udicieu .einent chai i pour é i ter 1 · eau e· de 
con ta n1 i n a t ion ~ l l - 'l laie n l loi n à e . ,ri l] e. , u r u .n t l 0 t ou 
11ne prc qu, tJe et de l<-1 orle la · urveillanc,e en était 
fnci le et Pi -ole111en parfai ten1 nt a 1uré .. 

li rintérieur ,. tout un . y. lèn1 de couloir· assurait une 
double cana li ation d hor11n1 et d'effet , 0 ·râce à !a
queHe aucun conl et ne pouvait ·' :}tal)Jir entre Le, dé ine 
fecté , t "eu ,q 1i ·,o riendaienit à la ,dé int~eclion. a 
dé infection des hon1n1i . re r" sent. · la plu e -trnordi
nai11c bai 0 ,nad n1ilitair·e de ternp 111oderne . E,He ~e 
f'ai , ait JJar d bain d 1e pi .. eine dan d, reau de n-, r 
Ll'è . ha u de il a0° ., et pour ces soldats j p on li ., , a.ccou
tu m é ~· dcpu i renfance .ù l' o~e jou rnali 11 des bain , 

°" c'était une vraie joui _· ijÇ~t\ · ue , de re'lr0iu,re1~ c1elte pis-
(~ . ~. 

/ ;/ } 1 ,_,, 

\ ::: i l ! .. ' -·• \ 
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cine n.alionale dor1t ils, a aient 1été p1rivés pendant la 

can1p1aan1et \ côt ~ de piscinos trouvaient des ba.qu1ets 
contenant de l'eau doue , chaude, où Je .. t10111me allnienl, 
ap1rè le bain, faire de nouvel les ablution , et se sa-

on.ner., 
ut ne poi1vait débarque·r au Jap1on, n rentrant de 

-landcl1ourie, ,an~ pa er p ar le la.zaret de désinfection. 
Le maréchal comn1 1e le dernier de es trainglotsJ les offi

cier 8l:ran°·er con1111,e le · 1 J urnali '""' t.1e , durent ·e ·ou-
1nettre à cette forn1alité. Le. cher donna ient l"exe1nple 
à leurs homm . pour 1 que] . d aiHeurs ,on avait Sll reo.
dr,e la. corvée a~r · ,b]e, con1n1e je vous le tl ifai ùau uD 
.in ta.nt. 

La dô in f~ction de habit ut d . , ft~ets d1 é,quipenrient 

se fui ait ·ui, ant ]a nature de ceux- ·i, i ait dans de 
étuve par ]a. vapetir ou.., pries. ion , oit par Ja vap ur 

fluente forn1alinè d n de '.'.· chan1br . pécia~e, i"ancl1 1e ,, 
oit pur iinpl pul, eri ·aUon ù,euu furn1nHnée. Cetto dé

sinfection durai t en 1110 ·1 nn~ une heur1 -:.L di.·'< n1inute . 

La durée dn bain <le hon1rne~ et , Je l uria ablution éta it 
en n1oyenn _, d quinze à , in°t n1inut ·,, t\u . i, pour ] 
faire pati ,enler J lazaret '.taient-ils l ourvu · tle pa

cie L ·ajle , d 'att nt .. Au 'Ortir l la pi cine, on r 1 1 el-, 
tait à ch 1que hon11ne un kin1ono d,e toile qt1~il enuo ait 
pour e r nù !' - lt .a . aile d'att 1 nte. , n enlra nt dan cette 
d rui" re décorl:e de O ur d plante ertes t ,d arbre 

nain ·, 1 ,ha 1qu oldu.t r ce\"ait un 1e cigarett.,e et un gàt au 
q u' H ni an ,cr a î t c n JJ r ·na nt , on thé . 

Le laza1 et , en travaiUant jour et nuit, ont pu1 en cas 
den ·ce-.silé, dé ·infecter ~-. tOO hon1n,e I n ,1 ingl-1qualre 
heure . Taule le ·, opéralions e pa, ai 1e 1l tlan Je p,lus 
grand caln1 , 1 an it~coup ·, _an r,eflu hun1 1 in, et, nou · 
dit Matig·non,, r~coulem 1 nt se faisait av,ec une ·régularité 
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d'aoôt c1e t r p,oque d , pluies. L'auton1n.,e e t lr~ bref; 
au con111ence1nent de no, en1br1e, le froid ,arrivent, 1 t 
dè l 1 • 20 1 s rivil1 r u·è[enl. L hi, er ~.t ri 0 • ur u ~, 1nl1i.. 

idéal a eau e de on froid c. et de . on b, nu. ·oJ,eil. 'est 
p,ourquoi, q 1oiq u a -an t ~té ohli O"é~ d'habit r parfo L 
d · en n tonn 1 1 "'ll t · .. ou terrain ,, le hon1n1 .s n' 3 Ur -nt 
pa a en . uf)"rir~ cari]-, )JOUVai nt, 111nJ n·ré J1 j froid, pa -
er pI'e qu toute lat jour né , leh or . 

De p]u , farn1 é jap nu i. c a, ·Ln ça it tr l 1nten1ent , t 
l .. 111t rche. for,r·é "' étai I l j ncon n110: d 'e·He. ,C U, _. n' Ll .I I"e, 

, o , lTet 11'a pn: · ' · 11n ()i'u 1 rr1, de ino 1yeu1 nt~; 11uaud 

o n1ar ·bail on ne .· , b11 ttaill pa.: " t , uan l o n · 1lt1 Ltl i , 
on n 111 a r 1 • l1 ai t p a .. .\ près 1 a ~ i -toi l' ~ , il n · ~ av ai L p n ;· 

le pour .:uilc 1 resqu au,:-:w-- i ft1 U ~ante pour Je Yi in,1uet 1~ 

qn p nr l,, nin r·u. La eu Je n1nrr ho i111por ant • de Lou Le 

1 a carripagn a · té elle de l arn1r du o-,:néral ogh i 
pr Ur d { lJ H ·d ~ r { 0 ll k d 11 , t p r ~ . Q U "" J I e ll t p ri p rt-
~ rlhur. I .an ·e tte iu ar · h .,, J troup 1 ~ ·ouvrirent ·t 20 ki-
l I n t re... n q u.. t r"i l j ) n r ~ 

t~ n ou tre, l '.. rn1 .çe fu l L ,uj -u1r. bien ra, i ta ilb'1·e lt trè 
hi P n no u I ri c. l e l cep n d n n t pro ha lJ 1 1 I u e · i J a r 111 é 
jn1 onai. e n,.Itil ét · oun1i ·1u 1··, •c'irnc dP~ n.1ar ·he t~t 
de~ fati gu :- ]a anté ~1 ~n ~rale --- n ~.; c r\ i l r . ntie mal
gr · f exce] lcnte orrrani ation d ~ , ,,er ic d, ·anlé t de 
1 ;intendance. 

1',e:· r,:scr,"'l;"" .fait·.\ on u ~ p,eut tJ_u 'adn1ir, 11 11 con~· 
frère· 111ilitnire · japona i qui ont. u faire d,e rh ,·g·~1ène 
un fact eur" in1portatJ/ ~-;rœ loire l ont unt.ribué ain-.i, 
pou r l c u r par L , à 1 orf j it 1 A g ra n d • u r Li I u r 11 a. l 1 • i e . 
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